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OPtNtONS 

[es Offices Wies 
La rérorme du logroment populaire 

"doit rester au premier pliu des préoc- 
cupations "civiques ; U usa est pas de 
plus essentielle. U vole un la loi du ^ 
décembre 1912 a éveillé dos espérances 
nouvelles ; ii rommeno) à, provoquer 
d'utilee, d'op.portunes iniliïtivea. 

Le concours dhabilalions i bon mar- 
ché de la Ville de l'aris adonné de bril^ 
Unts rérjultals, et le Conieil municipal 
est, à hon droit, impalieiil d'agir. L'em- 
prunt de deux cents millions offre des 
ressources importantes, dont l'emploi 
sera salutaire. 

P'ar une innovation remarquée, la loi 
r6cemment promulguéea introduit, en 
Prance, le régime des Offices publics. 
Oommunaux, intercommunaux, dépar- 
tementaux, d'habitationaà bon marché. 
Le système a été emprunté à nos voi- 
sins et amis d'Italie ; il est dû ä la sou- 
ple ingéniosité de M. U^iati, en vue de 
fournir au municipalismeun moyen in- 
direct d'intervention. 

M. Charles Dumont, dans une bril- 
lante intervention ä la Chambre, jaratt 
avoir été, avec M. Orunebaum-Ballin, 
l'un des parrains de l'iilÉe, reprise et 
réalisée avec succès par MM. Léon 
Bourgeois. Bonnevay el Breton. Il n'y 
eut plus, dès lors, lanl à la Chambre 
qu'au Sénat, de controverse doctrinale 
sur le rôle des commun« en matière do 
logements salubres et ^onomiques. La 
combinaison inlermédiiire et transac- 
lionnelle, acc/irdant auj; communes un 
uKR "^v ^JOntfflcMotf wfSMV vèOTmau' 
t>les destinés aux famillfs nombreuses, 
et conAant la gestion deces immeubles 
et de tous autres h des organismes nou- 
veaux, a été unanimenifnt accueillie. 

L'exemple des instikils autonomes 
pour habitations populiires Iransalpi 
nés est des plus encoura^ants. L'OfUce 
de Milan, nchement dole ä ses débuts 
par la ville, la Banque populaire, le 
Mont-de-Piété, la Caisst d'épargne, l'U- 
manitaria. a tout ce qu'il faut pour réus- 
•ir brillamment. 

D'autres conceptions avaient été en- 
visagées, notamment celle de la régie in- 
téressée, proposée par MM. Caillaux et 
René Renoult, el par Is préfet de la 
Seine, M. Delanney. De son côté, la So- 
ciété d'études législatives s'élaft pronon- 
cée pour la création d'une Fondation 
municipale, à laquelle M. Georges Ca- 
hen, très attentif à la crise parisienne 
et au logement dans les villes, avait 
adhéré. 

L'heure des compaFaisons est pas- 
sée. La loi prescrit et organise tes Oflt- 
ces publies d'habitations à bon marché 
La ville de Paris ne vi pas tarder & 
constituer le sien. D'ores et déjà, quatre 
municipalités de la banlieue parisienne, 
Bur l'initiative de MM. Voitin et Sellier, 
sont à la veille de s'entenclre et de s'unir 
A cet effet. C'est avec une grande joie 
que j'ai personnellemenl participé à ta 
liennion de Puteaux, dans laquelle 
étalent représentés, pnsau'au complet. 
les Conseils municipaux ae Puteaux, dn 
Suresnes, de Courbevoif, de Nanlerre, 
ainsi que lea délégués des sociétés loca- 
les d'habitations à bon marché. Aucune 
divergence d'opinion ne s'est produit«^ 
Toutes les bonnes volootés sont prêtes 
A se mettre en mouvement. C'est aux 
pouvoirs publics et aux citoyens dé- 
voués à seconder cette action munici- 
pale. 

EU, de différents coléU Lyon, h Nice, 
et ailleurs, les projets sèbauchent. des 
préparatifs ont lieu. Les Conseils muni 
cipaux ont des modes iiven d'interven- 
tion, entre lesquels les uns peuvent 
choisir et que les aulr« auront profit h 
combiner. It ne vient i l'esprit d'aucun 
maire de se désinléreswr dee familles 
nombreuses, auxquelles la loi du 25 dé- 
cembre 1912 accorde el réserve un trai- 
tement de faveur. Et nui ne songe à dé- 
laisser, ft oublier les vtillanls coopéra- 
tcufâ. qui, depuis lanid'anné«9, pei- 
nent et luttent pour acquérir leur coin 
de terre «t leur petite maison de fa- 
mille. 

Il n'y • pas contraditlion. contrariété 
il'efforts. Le mal est si^rand et les be- 
soins k satisfaire si nombreux que les 
municipalités, sans concurrence «u delà 
■de la mesure permise, iss propriétaires 
privés ont le champ viile pour prendre 
en charge les locatairei les plus pau- 
vres, les mal logés, le! mères Gigogne, 
tous ceui et toutes ecllts oui ne trou- 
vent pas un abri décent et sar. 

Lélan pour l'améliontion des condi- 
tions de   logement des travailleurs ne 

t pas, ne doit pas sg ralentir. L« de- 

bös Picot, ne saurait être éludé. Nous 
avons à la fois & combattre Tinsalubrilé, 
à vaincre la tuberculose el à procéder 
au relogemenl des locataires expropriés, 
et ce double devoir est un de ceux qui 
importent le plus à la lutte contre la dé- 
population el contre le paupérisme. 

Paul STRAUSS, 
Sénskiu de U Sain». 

AU JOUR LE JOUR 

A L'ORDRËDU JOIJR 
''*îîi[*'*]'"' "" lOTw««-«* tS, à la Chambre 

Nous avons, dans notre chronique du 81 
lévrier, aoBlysé le rapport Viviaiii relatil 
aux améliorations a apporter uux trsîi«- 
■Bent« (Je oo« iusdluteuiv ; un ru^ije coup 
d'txil sui- ta sittiulititi mil leur eal t«Jte au»- 
trera combien les oonciufiioDs de IhooonkUc 
raitporteur u iin|K>sent. 

LE HGGIMË DK Ides ET L£ POL'HGEM- 
TAee 

Lee Iraitemwite du ^rsonnel tip l'enan- 
^''/JIÜ.'.T''■'*"*''**'*'**'^^'«Càombre gnement primüire lurent lises, par la lot 
aes dâpiUés. au müteu du tohu-bohu d*i or-1 du I» juOlel 1889, de »OU û leoo francs pooF 
arcs au |our cl des scrulms putlics uuec ap- I^s Inslitutnc«», de BOO à ^000 fronça pour 
pet nominal, si. Chircn, rapptirteur ginérul I IfS insliluleura. Les uiledir» numénuut^ 
an    muttipt      nriinn.,..^  Lit «k__.-  ...^ i.       A^ ..k»-... -■ t .  ji.___'    i     . .-^j._ du tnidget, prononça la phnie Mvivwtte . 
Il Je demande d la Chamfm de Vü(«r quel- 
ques aTticiea de la loi de /MaNcet a/in que 
le paya ctimprenRe quetqxie choie à ce qui 
i'ett paaté ce soir 1 .i 

AtoTt, au mitiou des rtre$ et des ré{te£i<ms 
qui s'essayaient à ilre spiritvels des dépu- 
tas Téactionnaireg el prayretiuites, uite vuix 
s'éleva à droite .- « il a compris le pays, at- 
lei, soyei-en convaincu ■>. 

Oui, ïJ a compris le pay*. el'tl a iugé mai* 
pas dans le sens que suppose t'inlerrupteur. 

Il a compris. Il a sévèrement iugé les re- 
présentants de la droile el du centre qui, 
usant de tous les moyens d'obstruction que 
permet te règlement de ta Chambre, mu- 
lateul empéther la disc\issfon *(.?s Ivts de dé- 
fense (arque et, en attendant, da articles du 
budget. 

s'açistait, en el{et, de tiier la date de 
cette discussion des moyens propres à assu- 
rer la défense de lecole et en même temps 
pour pennetlre au débat de venir très pro. 
chatnemmU el avec toute l'ampleur néces- 
satre, de décider que la Chambre siégeraU 
le mercredi pour continuer l'examen du bud- 
get. 

La droite ne l'entendait pas ainsi. Les pro- 
grestiitet non plus. 

M. Joseph Deuait-Damag, le premier, 
monl« à Is tribune et déposa une demande 
de scrutin pubiic dans te dessein de lasser 
les 4éputés Tépuotioains. 

Mais ceux-ci étaient décidés à rie pat eé- 
äer. Ils rétoturenl de poursuivre la àiicut- 
sion du budget sans désemparer et, puis- 
qu'Us navaieni qu9 ce moyen de vaincre la 
Tétistonee des rèncHormaires de droile et du 
centre, de s'emparer de leurs armes. Us eu- 
rent finalement rouon. El la discussion d«- 
ro fmqitt pim *» mimttt. 

de choaue classe furent déterminOti par des 
règles dites depourceniage ; U 5' classe de* tme '>rd8ncr 
vüJt conl8nlr35% de IVfferiif, |a quatrième lri(v^vi..«ri^ 
itô %, la iruiaitme 15 %, Içs d*;uxihnc et pre- 
mière B %, La toi du 25 juillet la» ruinena 
à » % la part affectée & la cinquième ctaa- 
so, maimint «-Ue d« la quatriiïmf: a ?5 16, 
porta a 2Ü < i 11) %. cellas des S» P1 i* cïagsoa. 

première La loi de finances de 1WÄ aupprtri 
me le pourcrntùge et laniuîe luivantc, le M' 
mars 1903, le Imitemenl d'à   alaRinrrea '(IM 

le procès des bandits sera-t-il cassé ? 
t-ilimnt? 

tétlirilius de Wit lon-Gliferi 
Lavfu lie ùillrtnin & l'Audienc« dwnière 
i [»«ce» dpd  l);indits a t-uu»é  une 

♦»üiilii.   Le  ].jiine Ijundjl   a-t-tl  di( 
DiexÄiunm; est-d innocent 

Parmi les interruptions des adversaireê 
de la défense laïque il faut retenir celle de 
M- Bouge, qui est du Uùlî. comme son nom 
lirutique u Vous demanJet de défendre Cé- 
cole laïque que personne n'tUlaque ! n 

En vérité. Comment ! tes ciasset sont boy- 
cottées, les parents circonvenus, les institu- 
teurs dénoTKét. traqués et frappés. Et per- 
sonne n'attaque l'école laïque ?... 

Que voilà bien l'habituelle impudence éet 
iétuites 4e robe longue et de robe courte ; 

L'yole lotfutf n'est pas attaqué» ,'... 
Mais.. /~      "( 
M. Foumol. député de iAveyron, nous ap- 

prend, et une enquête confirme qu'on a tiré 
à coups de fusü sur un tnttittUeur de ce dé- 
partement parce qu'il avait refusé, en dépit 
des marupuvres du curé, de changer un ma- 
nuel scolaire. 

Et M. Foumol ajoute que non seulement 
cet instituteur. M. Donat, ne s'est pas ému 
de cet oHenfoi, ne s'est pas plaint, na rien 
réclamé, mais encore qu'ayant été mis à mi- 
me de changer de résidence, s'il lui plaisait, 
il a préféré rester simplement au poste qui 
lui avait été confié. 

M. Foumol demande n qu'or» cite M. Do- 
not à l'ordre du iour ». 

/( la Wen mérité. 
CH. DE LA RUE. 

, CPlui Ui-s mdllres de S» 

LE PROJET DES 4MK.4LEg ET LE RAP^ 
PORT.SmiïA.V 

En 1904, les Amicul-.à d inslilulours établi- 
rent un projet écheKvnnant las traitemeirta 
el weurant aux stat;iaires i.iûO rraiicn ; ä 
In 5* dusse \.W} fmnca. h l\ 4* classa 
18ÛU troncs, à la S* classe ^'.000 francs à la 
g« claes,- 2 ;>uu frsms, a la lie cloast-, i " '' 

I crinfie d«   In 

irtwviewi^, .M' de Moro-Giafiari.d.'JBnseur 
s  iJiiihiarin:-.   a ttiit   les déclarations aui- 

•anios : 
ijtlliwm a dit la venté : l'innocence de 

DlPwluw^ se trouve ppitclainée par le cou- 
Cble liii-rnénu'. H C^ dans i]-?* «rcon^itân- 

I soleTwiHle«,  devant I« COIH- d'amises. 
UaiÜenis. ex je suis e.MK-lemenl infoTin/', 
■"leniin ne sn\ tiendra pas à cH aven ex- 

file,  m'iw  »(Hnmairi*   Il fera,  par t-crit, 
W récit d«aiHiî du crime de la rue iVriener, 
«posera de façon précise quei fui le  rûk 
m Gemi/T, iinei fui le sien, — et Aln«i   la 
perl di> ctimitte ft<^teuv dnng ce drame ^tanl 
r^!H*men>"tit établie, i) en r^ullera avec 
évidemce   q>je   Weadonmi y   est   demeuré 
«Tangw. 

Vour iliuiir.uor la valeur des aveux 
ttilemifi, on a dhjerlé qu'il le^ avail tails 
q>rèe le vprdici du ;ury, alors qu'il ne lui 
restait aucun e^wir   d échapper   au cliâll- 

eiaafcydriqoe. 

— En droit, cela ne se dÎMole pas. La loifd« poiMBium OB« 1« 

^ "^^S^'^'^^ ^ *"f.y * r*^ '« sseretjven d«Bs la cellule,       _ _. 
do se daiWration ; elle a fart intorprétw qu«B débris de cristauz àum 
par les lurée. après   qut»    ceQx-ci    avaient  tiwvé 15 % d'acide ei^JtySu 
opui« le\jr poovoM- de iDst(wli>Hts temporai-,    Siaulesa une 
rea et étaioH redevem« de eunples citoyens,  tmi« pw k» cbà«.—_ _, ««_, 
un veidiç* (judo appartient à personne, si-' cours de 1 affaire daTbZtiUtn 
non a  aUe-méme d inlerpréler.   Le  vertict ; cyanure de potawitu aeié 1«« 
«ail rend«, il devait rester tel quel Déjà la dyXon de ^oTSXtï à I 
conr avail lir.^ une conséquence de ce ve*-- avnit cMem«>t au garaae de 
dAM en ac-piitlant quatre nocusee.   Le« ju-  la obaniltf-e occupée BM BocmèT 
res ne pouvsieui plue revvotr sur leur dèci-^ ueoUnr-Marn* &»V vSk^*' 
Bion. d^aorinai» uninuaWe, fùt-c« pour lex-'VaJlet   L'nn&lvêi. «Tiiwai 3» 
pliquer et la o«ime«ler. ^ , de   ? % ÏS cvanKSÄ 

Je saie ki.n qu ou prtÇe ù ta coitr supré-  i^n« loirt« c« ^ÄTS^, 
me m« tendaDce ù f^r  W fixées. ^ Ä^w^qu^f^Ä 
pan en orüit, mau m fnit. On alfiririe   uuo lä^ lÀurLix^i^n .iCS^T^n 

IT«, ,■; ,ol*er itTj^™ I.,le 1 la lÄr {T^K'C'd'f'^Äfe; i^ t 
muÈ, ]ui jjleuic uo«)ä«.Ke on leur «uci do tmiiviW ^ir'li^TläSttu-^S^ 
!.. k«iUlté : je sais quoucuoe autre oomid«- ' V^S^^L^lS^^J^^ 
rotkm ne ptul pnSvaloir don« leur esprit.       f""^ <" • «e i«« «i «i« , 

"».f 

PfioHlj avoir câssatioi? 

ECHOS 
Le seodaraie e»t sans pudeur. 

Le Conseil de guerre de Lille condamnait 
jeudi le gendarme Joly, de ta brigade de 
Berlaimont & six ntois d« prison, pour ou- 
trage h la pudeur. Or, on s'est aperçu que 
trois mois avant son entrée dane In gendar- 
merie, Joly avait élé condamni^ ä trois mois 
de prison pour le même délit par le Tribunal 
de U Seine. 

On recrute tout de mteiQ mieux nos 
gendarmes d'habitude 1... 

Mt 1 VéDMS 
Vénus qui n trouve plaisir h faire c^adcr 

ea vertu M vient encore de faire des siennes. 
Elle a mis en émoi toute t'Angleierre. 

Comme elle brille bas dans le ciel, nos amis 
dOuire-Manchc, k Londres, a Plymouth et 
Billeurs la prirent pour le feu projecteur 
d'un immense dtrioeabl«. 

Vénus troublant John Boll ; N Shocking I n 

franc«, M Simvaii. «lors rupporLcur du bud. ment. Ctet d^nnhirer t'ifàngemeTil 
gel de linstniclion publique, lit adopter par. Wls. Oillemm a ntle«du, pour p«rl^ 
te loi de finiinces de IflOS. le liartmo suivant: verdict du jui v, soil ! Mais, quand il a'csl 
Stagiaires el 5' classe, traitements corn- dénonce tl pé'uvnit crofro, Il croyait, com- 
niuna aux instituteurs el aux msUlutricffl, me tous ses caiuura«JL9, que le verdict s^- 
1100 et law riiincs ; *• classe 1500 el 14U0 ï*t entaché de n>jjttlr que le rrroura en 
francs, 3» classe 1800 et 1600 francs, 2» das- oeaealion form* par les flcruaÉ« devint aboa- 
80 «MO el I8O0 (ranrs ; Ire classe ^.«»0 et,lir. La cour venait de dunner arte k In d*- 
ZOOO francs, les inslitulricee y *^tanl moins ftsißj d'icrt'jjuiaritr'-s niigrantee Callemin 
bi.'n traitées que tés instiluUîurs. la réforma' étuit donc en droit de piVvoir de nouveaux 
fut r«iali»«^ en d^x annuité» pour les pU- débat* il esçH^ait une d^'cision mofns s*- 
glaires el le personnel de 5' daseo, en ^a- : vO^re II savuJt qu'en s'nccosänl, H ae rtti- 
tre pour les autres maîtres «1 mattreMê» ; i»(l Uiute ctianco dlndulgenre d#v»t un 
lavancement était en outre réglementé Bixx>nd jury. H a park' pourtant, el OIKI 
d une façon ferme : 1* Lea stagiaires élai«Mit »obi\v pouvait le guidoi- einott t« co*»t- 
promus A la cinquième class.-le 1er >*flvier dMKC dun devoir rigeoreux a remplir *n- 
qui suit lohtentfon dn cprtiflcnl d'aptitude vers un innocent ? Avant son aveu, Cnlle- 
pAdagogique ; 2* Les pfomolion5 h fanden-i mtn éieil an droit de garder quelque e^- 
net4 avivant lieu 4t ^ «n 4* "■ntTftagtfiw JKjr d'i^^itrr l'écholaud ; combien peal-U en 
cmq ans   de   4» en S» clatae après fans. ^BarrBmitaWlt T' - -»■'■-^ •- ■*- 
oc y en r classe après « ona ; :i« Les pro- 
mottona au choix pour lee tilulsirca de 5«, 4» 
el 8» classes étaiont accordée« dai» la pro- 
portion de un dixi^m.- des niatirm de ces 
classes, complanl au moins 3 ans d'ancien- 
neté ; 4" Les promolions h la Ire classe 
elaienl ré9er\<^e8, au choix. n>ix mattn« 
ayant un minimum de 6 »m d.' 2' clncse - 5» 
Les deux premières ctagfi^s nctnient ouver- 
tes qu'aux maîtres muni» du l>revel »ii|>é- 
rieur ou entrés dans l'enseignement primai- 
re avant la loi du 19 juillet 1889. 

lA COHM18BION EXTRAPARLEMENTAl- 
RK ET LA l-RDimAnON DES \M|. 

CVLES 
En 1907, se réunit la Commiasbn Extra- 

parlemcutaire chargée de coordonnée les 
Iraitemenu du personnel eneeignaot En- 
tendus par cette commission, les délégués 
de la Fédération des Amicales proposèrent ■ 
!• L'accession des brevets élémentaires aux 
premières classes .avec prime aux breveté j "ajent linvitcr ft assister, en mai procliain, 
supcneurs  ; Z" L égalité de trailemcnt de« ' 'i la lète férWrale de Kviimaeliqw. 
uistiluteur» et des institutrices ; 3» Le re-      Celle dvlégalion s'est ensuite rendue chet 
classement  du personnel eu  prenant  pour  '      "    '    *   ■--■■ •   ■ 
base les années de service ;   i' L'avance- 

Une lettre de Gsvzy 
M* Perthfln, I" d^ensenr de Gnuïv, a re- 

u deeb dernier la lettre suivante :' 
Il Mon ch^r maître, 

V.nKz Je plus lAl possible, je souffre lel- 

d'eujt, i|wi  «um.  -™_»         
L)oi»^   ,iiix   principaux    meinVes   46 ' 
bande. - ■' 

Comment le bamiit 
s'est procBfé le cy« 

kui,™i te m-Uu 1, m., sel« u .cul, Je iiil> ' drarubri« ilii «Aciile ,1e CKimytS.î 
»l drtcdé, 81 inBH>«.iiroux de nélre pa« ave« d'4l«blir de façon dMnitlve    OM——■^'.i 
ceux que jiime ciuo |« n..' d<inande u )e ne nanUMe «vsii pu «e procurer I 
V«» paa perdre la raisun.    De   loul   mon d» pStüsInni.  Arant «en am« 
cœui-, merci ! rguy »vart creus*   »n   troo <lans   le 'Ww 

GM,ZY. 11   I d'un« de eee brtttne«, y ai^art ptaflé le dei^l 
It te eywnMW, MIâ -to«. BetlmaM «m In liMratlon de son «««l, ' 'S.:''ü '"'Tî""' 

condomn«^ è 18 mois, dont M eoM occorn-     . .„ „,^„   „„„, ,, ,„„ „»„.- ^'l^ •*« o»« plawwe *e tWr 
pli«, *w imminente, ^ Berthon va h« con- tLJlTjl,     ^2?*îa2?' K*^ .*"" 
srttter   de ns   pas   s^aer son   rmoon en «^ P«f '" s«P«<lé alfrtwire Je, |s boW 
^c«\ , ne-   Le pcitBon était eon« ; it avsA mAi 

OB   «ail   que   les délai« l*«uux pour l-» i?* 5;?*ïï.*'f'*^*^-.''**^**»!^ 
powwH en   MMtslMn a'îj«^ronl que d^ ^^Ij^f^*^ '^"*'"» **îîJf '^ ** "^ 
manch'-.  L* ixmIaMnAs BÎmrd et äiwl ^J^^^** P***" *<>»*^« «• * 
de PleuTf tut signé   leur     pourvQi aufter- 
d'h'ii. 

de perAMnêa. 

Rodriguez à Lille 
dil J|ier, JtcdnXoat. 

Le procès peut-il être cjissé ' 
mandé a M* de More-Gia0eri. 
pondu : 

a-t-on    de- 
E( it a ré- 

Psris, 1« férrier.     '«g^"'''>•'*-..   ^. 
,.     ,       . , Réclamé par M. DdaM,   jug" 
Landyse des vwcère« et du sacfcet en Ha- iion & LlUe, U sera ramené in%â^ 

neu« firme qui avait catteau k poison a été dans cette dernière ville pour i 
pratiquée au làbonitoire municipal. EBe IToculpaÜon démission da '' 
corklirmo qu« c'e»t bien a l'aide de cyanure. naie. 

Lai 
de XOie 

Le président Ae la Hépublique a reçu hier 
malin, une délégation comi>osée de MM. Li- 
n.irès, préfet dé l'Allier ; Caialès, \mm- 
dc-nt de lUnion des Swiétés de g^iiiiiiisli- 
tiu» de France ; du maire et des déléguis 
du coni^eil inur.icipul de Vichy, i.'t dos aéna. 
leurs et di*|>ulé9 du département 

L'gSrRlT Bfi  TOUS 

— Vous irez à oe grand CMnbat de bOE« 
Sont on parle lant f 

— Non, oe sont deux blancs qui •« ren- 
oontreni : ça m'sltnste. J'aime mieux des 
oombats de nègres 

— Vous voufei toujours broyar du rxàr. 

-   .     -   . . 1 .. .   r,       I      ' i^u>*-ie Atouriii 1   «»Haus-l-iL 
toir tooial, iWv&nt 1 ejqiresslon it Qta- J gu« déjà i» songe k feire 7      '  *' 

CMui-ei est cruel, tragiqus même et très 
vértdique ; c'sst l'ss|irit de« Jeunes ban- 
dits, au moment de la ssotenc«. 

— Hem ! Snudy, d<^lara en s'asseyent 
Raymond la Science, on va être da roe 1 

— D'acier I répliqua rhanune à la cara- 
Uns, fermant rageusement les points. 

De méau Callemin, ce mot, qui enpnutl« 
IX  clroonstances un carsctèr«   etaMlisr. 

Ajant demandé S l'avocat uite toiiifle pour 
Bs foire Iss onglfls, U Is lui randS auMAôl - 

nwnt dans toutes les classée par ta lixation 
des traitements de 1200 ft 24u0 franc« La 
Commission extra parlementaire admit 
principe de l'égalité des Iraitentents el l' 
cession des brevets élémentaires aux deux 
(.remtéres classew avec attribution dune pii. 
me annuelle de iùû francs pour I«-« brevet« 
«upéneurs de toutes classas Ces conclu 
»ions rWuiles ne furent pas volées par le 
ParlemenL 11 fallut arriver ft la loi de finan- 
ces de juillet 1911 pour voir accorder, s titre 
provisoire, le paasage en deuxième classe 
des brevets éJémentnires ayant six ans de S» 
classe ! La loi de finances ilo 1908 avait dé- 
cidé antéri««]rement que, pour une lAiode 
de cirwi année» (1909-19UI, lea Inslilirteuis 
el instiliilricps pourraient être promus an 
choix à la première classe, après un mini- 
mum de trois aiis d'ancienneté, en seconde 
sits comptaient au moins Ä ans de service. 

SITUATION ACTltLLE 
„ l^s traitement« séchelonneni de 1 100 ft 
<■**!'■""" P^^'^ 't-e irtftitu trices, de 1 100 
ä Z.Ä» frarws pour les instituteure Le ;a- 
teire moyen dune année de travail pour nn 
maître et pour une maîtresse entres dans 
enseignement ft Iftae de la nm est, pour 

hnetituteur de 173^ francs, pour nnetilu- 
trice, de tflis francs Ces trytmrtents sont 
ooloirement msuftlsimls, il faut, sans plus 
tarder, les amehorer Le nombre de« eau. 
dtdaU aux écoles normales primaires va er 
dimmuant En 1912, il a élé pria 1 lOu mal. 
tpe« en dehora drs écoles normaka, (4 seu- 
lement étaient munis du brevet si-périeur ! 
Ces chiffres, singulièrement sugg-^slifs 
montrent combien as topporlune la réforme 
proposée par M. Vivian! 

BEFTAL. 

ministres d" iVitt'rieur, de la gnerre, de 
1 instruction pubbque el du travail. 

M. René Besnnrd, ministre du In 
bien voulu promettre de présider le congrès 
de l'union des sociéUSs de gymnastique de 
Krnnce qui sera tenu ft Viehy à l'occasion 
de la félc fédérale. 

Lestroublesau Mexique 
On télégraphie d* Elii^e-Paas^ (Texas*, 

qu'un cmntmt acharné se poursuit ft 150 mil- 
les de frontière, entre tea partisans du nou- 
veau gouvernement mexicain el ceux du dé- 
funt président Madero, 

Ces derniers aont commandés par le ßt'-- 
néral Carrunia, gouverneur do l'Etiit de 
Coahuila. 

LES ÉTAPES 

RÉFORME ÉLECTORALE 
A la veille de la discussion au Séaat. 

PETITS PAPIERS 

La Rérorioc^Ëiedorale 
La oommissKin sAaatorisJe de la réforme 

électorale s'est rAunie hier, sous la pi4st- 
3ïï?. A "i 9««Meau. lU« a enlendu, 
diecnl« et adopU la fin du rapport   de M! 

La ooDuniesM» t décidé au« oe rapport 
ainsi Imprted, serait eavoy« à doDUCile sua 
membres du Btoat. , 

lUeae r*uaira aaesiMi U distribution dul 
rapport  

On a déjà réhabilité bien dee mémoires et 
on nous convie oncure à ^rèaeot s taver la 
tache qui souille celte de Mm« Laforgue 

ie <länaade qu'est rèfaabilite le MareeiHais 
qui niKM eonta l'MsIoirs de la grosse «^rdine, 
- vous eavai Mes asHe grosse sardine qui 
bouchai* rentrée du port do l'antique Pliocèe. 
On a dil que ce Msrsc-illaLs n était autre que 
Jo9i>ph Méry, lequel était natif des Aygnlii 
des. Est-ce bien sûr 7 Ouol qu'il en soit, coiul 
qui rapporta l'histoire fut tfuité d'impösteur 
— même en Provence ! Vous devines d'ici ce 
qu'en dirent te« gensses du NoT>d ! 

Eh bien, une dÉpéche d'.\mèrique. — t 
voyée, «11 vous plan, par redtolélégmpbie 
nous tait savoh- que lt:a aborda du port de 
New-York sont ackietlomont rendus ft peu 
près inaooessiblee ft la navigation ft cause 
du corps d'une baleine monstre qui Ilolte 
autour ds Ssndy Hook. 

Il pourrait, étant donné »on poids formi- 
dably no« dit-on. endommager n'importe 
i|uel baleeu qui ae heurtendit contre lui ». 

Bofonoée   te   banquise, qui oeufragea le 
Titéstic I La am smdrioaAs a àm traîtrises 

■ : la MMaardlna. Je v«ii dka, la bo- 
a <!■« bcMMbe le poftda Ne«-Y<wfc. 

I qu'en Frenoa, tonl le rapport soi sOetsi» BOW a«r U Jour Où;^^ ** J'iLTi"*' *^'* 

M. Jeanneney a terminé hier la lecture de 
son rappel devant la ixHnnùsat<»i du *uf- 
trag« univereet du Séost. Au mo*B«nt oU ce 
mpport, inspire du pnncipe maiorilaire, va 
être pvAibé «A servir de base à là dlaciBsion 
<le la H«ule Assemblée, il eet intéressanl de 
I et4-ttcer ft grands traita,   aussi   claä>Mneni 
Îue posable en uui-eiUe matière, lee Jiverses 

Lapes de la réforme électorale A ta Cbam- 
bne. Lea gouvememenln et ta Chambre se 
sont livrés ft im véritable travail de Pénélo- 
pe, nwis lt)U'iours sur la même trame : la 
proportionnelle C'e»t eUe qui a introduit un« 
-onfufion [ondanienUUe, toujours pareille, ft 
raverb la divereilé dus systèmes. 

Lu citinmiMMon du ^iénal va remettre l'ou- 
vsMge sur le métier Sun plan, pour atwutir 
enltn. est de «ubsUluer ont tdte ctain el ré- 
publicaine au malaxage arittiméiique de la 
matière èleetorale. 

Sjstist i'Ettil 
rr«f*i4 à II Ckiskrt u 1909 

LE QUOTIENT 

Mode d't^fecfion . Scmtm de Itote avec re- 
prêsentAlion pn>portionDelle. 

Circonscription . Le dépsrtanent. 
Nombre d« députés : 1 député par 7:>.000 

baUtants MI traction de 2&.0ûb. 
(Chaque ittparteinent : 3 députés. 
Bi^fort : 1 député 
Loraqjc le nombre de députée wt supé- 

rieur & 10 par département, te département 
eat divisé en eirconscrtpliona 

Les oandHUures teolées sent coosidérèeB 
comme formant uno lista disUocte. 

Cliaquo électeur disposa d'aatant de suf- 
(mgus «pi'il y a de députés i èltre (pMacAo- 
ge). 

Létocteur peut accumuler la totalisé ou 
pAusieum ds sas atüfragaa sur an mime 
nom (tiols etsniiiafVj 

Procéda de rrfpsrlKton : HéparlNIca d«a 
aie«« psr k svvtème dlktidf on prooèd* 
dit dae natmmm. Cwtftdiw dtttatai de 

HMM Aeeieraia de ctMqae IMS per les 
. t, 8, i.. jaaqu'a eoocunmce do 

ds iM«M à pourvoir. 

t «éperteaMBt fêta 

tenniné dans œi ordre autant de quotiiitf 
qu'U y a de dépalée ft élire par ciroaaàoSe 
tion. 

Le plus petit de cee quotients cncTCBOib 
dant au demier siège ft pourvoir ecrt «It 
v»eur commun. 

Projet 111 goiiT(neiMt(30jiii 1911) 
PT^tenti par M ArUtUit BhmDd, rentiovrf à 

Im ce««!»!«»! Il« niffraf« «MMTMI a( 
«vanJ fsrvt de bate à ta ditewiton. 

U QU9TIENT r«i.nq^ ggjf, ^ Mût 
BSE DES VOTlMn 

Scruta d« Uata «me repMaataUcn ■■• 
pocUonell« de« aUotttte. 

Cbainbre des dtpiMt MM iMt ^m M» 
et raisaveUaaMnl par tten tou« la« é&m 

CmcmserifUon : OMBM dépNi« 
me uA« cmaaMniMMl IkiÉwYjf: 

Sil«na»èi«d«Up«MraK»HrtMrA» 
le dlfiartemcnt «ra OvM m dusieun «S 
conaarlpUon« ; laUneur t i, itm\ t M d» 
partetnenl limitrophe. 

Nombre de d^puHi ; Quuide eireo—Cfl#» 
tion HÜ I depute fwr TaWO lilhltMlh <à Jm 
Irectlon «appMme&laire supMdvt k Mi j» 

Poaeibilite de candidature dam trati «Ifr 
cmecnptians. 

Une oaodîdatur» teoUe compta Mnme OMI 

Ctoiio« IUcte«r diqtoM d'aaUot da «<■ 
tra(>a igall y a de d«|inlée k Oin dm ta 
cirooaacnption (rdtudMfej ; un ailraie p^ 
buUelK t oliaque eaiidïSt. . 

PncMé de rt/mimm    Le a 
tonl ae dMermlne «i illilaMa i  
tal   dea  électeufl« taaoriu daiw la e. 
cripticD par celai dia dtixtfc k Un. 

le da u Uate aat ^ 

UBMa» de etiaqâattiret m iiBl I 
total par le neantredia Ute» k panX. 

Il eatattittoé à obaqua Ae dittllï WMI 
ne atteklt le quotient Miidlir^ «i v~rm 
aUmoue cette momM osâSeat I 

irtaSSatMlMli' ildiOtaMl 

il l'iÉiSilMBii^ • a 


